
premlier picip cl)OCiitii( li'tiiU ait que rail< vicaire t e arcnhidiocèe et anUDcin
les riches se livrenît aiîctêj- n sacSsupérieur (le cett% maillon. Il a rendu son
dans do somnptuaeux pallais, qu'ils savon- dernier soupir k 17 inai,à 8h. 20mi. dut
sent aivc de nombreux convives, les dlé. soir, dans la 79e. année de sont Ùge, après
lieris d'uneo table où les miots succulents, les une maladie ou plutôt une agonlie de 10
vie:s extltia sont servis daîas l'or- et te cris- ';ou 1rs.
tal,; que les ris, les cuats ot lm daubes hi--Deniers nauit à St. Nidoltîs la 1
.iîîecéèîtuies ennuis; oit penduant qu'ils Août 1774. .Sort père était îun tespect-
i xin l'i Vi '<Oýi <lu l3a~ lmJies coltpibles )le cultivâtetar, qui se dis4tingula jar sa fi-

dans d Ôh 1(tli.nîttilîtl't cilb.llis à lélité nu gouîvornement britannique pert-
gt,îîî,li fraîis, le pauvre gé~mit soir3 sois <iait J'in;vasion amnéricisine. Arnold voit.
toit 1.b'ýll u'arn1 (1. 1eîýt~ à'î 11i ô,re >d-. lut le faire arrêter da ais maison, maii.
<îlnai i lé dcêom, il Re roffla i tr s' cou. le-4l h itants (les enîvirons accouirireilt
ell lîtifumdt il , stieur, il impliiore par ses pour défendre lotir compatriote; <lelà,
phlilitoy tléeliirztets la1 pitié do0 l'opulen- les Scènes (te v'iolenîce dont le souvenir
ce ; in.Iis titille voaix' aiei qui l'entoura- resta toujours vivant dans lit mémoire de
ges paîs uale ni tit patir osiîîyer s-es larmes, M. le grand-vicaire Deniers, quoiqu'il
px a iuî Imr [),)ur l'aimer. Il aie senit que n'leit alors guère plub 'Van tit.
Sos7 nmisèrei, ses inifirimités, 1.i maladie, la Après avoir fait -ses clas i:î'
f:tîn, la soif, la nutdité, li, délaissement et c inqième iai Séminaire (13 Québec, il
la mbrt qui êtc-ýd déjà itar liti lse ilmnîn t'il coîîtiiuîîr sen étudrs au cuvent clets
Zglracée pour l'ensecvelir laîits l'oubli di: téllt à Montréal sous titn (le ses ou.-
tombeau. -oes et fit tes llttliéniatitr es senus Mr

Enité roveiiiu il sas joux, wlOivciît lossti, plus tard p'rêtre dit Sémuinttire de
,30 suirpîrend à poiûssr'r dle pîrofonds soti- Qutébc. Il revint cil 179.5, étudia quel.
pirs. AuitreIbis, l'hiistoire doc Ila belle qicetemps l'aurpenutage sous Mi. Jérémitil
Noétalic, (le la veuve tic Staïsi, (le i.za. - à Carthy, nilais Dieut Vl'aplanit à l'état
re et dit muais riche l'avaient fait 'celé-siast'qlne, il entra, bientôt au grand-
pleurer ; il avait bien Ilu danms les livres, çSémijjaire. Ordoniné jîroètre 24 natt (798,
que lui achetait sa nati à la ville, des il se consacra tout entier à la belle et titi-
traits de charité admirables ; mais risu à le Suivre de l'instruction de la jetunesse
à ses yeuîx n'égale lat scèned(e lacllai dans le Séminaire de Québec. Il fat a-
mnière; les imnpress,-ions qu'il cei areçues grégé la Il nôtit 1799et nommé directeur
sent trop fortenment gmvées dans son îusi. le 10 aot, 1800. Pendant les 5b salanée

Le lendemain duss l'après-diner, Ma. n'il a passées dans cette maison, il a tires-
dame dle St. flrice retouîrne visiter les que constamment professé soit la tlîéol o.
pauvres de la commîune. Jugez de. son 'ie,soit les humanaités oi la plillost)'phie.
heureuse surprise lorsqu'elle trouve sor à l'exception des quatre dernières an.
filsî partageant entre les enfants du 1,ô. nées dle sa vie. duiitt lesquel les ses iiîfir-
cel' les bonblons et les fruits qua'clle mités le couidtitiuièreiit titni repos plus
tuti a donnés pur -%-s collation. Peindre cruel polir Itui queses infirmités elles-nié-
le contentemlent qu'elle ressent de cette sies. Le clergé et la société enîtière'
notioni serait imnpossible; cir il est <les Somptent dans leurs rangs aille foule de
joies qui se =ouprennuenît et ne se dé- ses aniciens élèves qui ont toujours cors-
cravenlt pas. La chatét,, ce pré-sent dit servé polir titi la lus profonde estime.
ciel :ieeordî. :î'x àzles cnie et vitres, Nouisiindotitotas point qte la totuvelle de
s'ctmnt (lijà cnlhuuîmnie dl:îuî ce jene sau mort nie lotir causse la pluts grande alfici-
coeur; chle Y luît- alitîmenitée avec soin. lion ; car eii ménie temîps qu'il leur faisisil
excitée <le lotir cil jour par les conseils- part dosa science, il gagnait leur affi'ctiori
et les exempales d'tane mlère qui riegur- par lat douîceuîr deson caractère. Sévère
dait la plaisir dle ihire le bien comme rivera lui-même, rigide observotesi
alne réconîpýenso sllffisàlnte de soit dé- de la règle, il savait la, faite <ibservet
Votiemsent. par la seff!e iniflupene dle son exemple

PAUL. et de son autorité.
~ Outre cela, il a rempli diverses charges

£ 'a~ bc£ ili d.e la maison; il éùté supérieur pendant
- -Iatis, de 1815 à1821,de 1824à1 830 ctde

£<Erlaa~ et bac~ oliu mlisjuvabit." 1836 à 18412 ; procureur 9 tins, en 1805 et de

Qu.tute, 19 IMai 1853. 1810 à 1815, de 1821 à 1824; d 'irecteur dii
Petit-Séminaite 6ans,en 1802 et 1803, et

Iy a onze moisià peine, lit mort cille- de 1806 i 1810 ; directeur du Grand-S.t
vait au S'nliiuaire de Qlébec, 'In de ses mrinaire en 1804,. C''est ait milieu de ceç
membres, le regretté MI. Iloitues ; au- nombreuses occuiations qu'il u rédigé tsale
jourd'hui notas a.voui la.dotiletir d'anuîou- j~tiantité p)rodigietSe d'écrits «polir l'uosag

cercdéésd M.J~fOMIE DE-VER-,Jc1ses élèveadit Grand etdur Petit-.çémi-

noaire. Soli traite.<lic physiqjue et de(
<'liije qertiit *aiîs douta aujourd'hui en
arrière <les conaîaissaîers sactuellos ; nais
ce n'était puis 'moisis dauns soli teuint* un
réqumré complet 'vt fidèlo cle ce que lit
science p"Rfédutit alors. Oit lie se figui.
rt point les dliffic'ultés qu'il etit à %tir.
monter pot*r approfondir uine sicieuce
clans laquelle il fin i peut pré.% soni uniqute
titulaire, ÎÏ tarto époque toù les inîstrumnents
(le phlysique n'existaient polir le Canadafl
que dtans des livres très-turcs. lÀt belle
qolleetion d'instiuint& de fabrique e-110.
I.jiéian que possède aujourd'hui le Séi.
nîuire a renmplucé ceux que M. Deniers
avait f.îiis et souvent imuginés4pfis quie
ses chers élèves lie fiassent pas privés desý
avantages que protive toujours aile suite
'régulière d'expériences.

Ses tillerasstapériettrs joints à tilte colis.
(ittution robuste qui liai permaettait unt tra-
vail prolongé, le mirent en état d'appro.
lotîdir outre les -ieeces naturelles, lts
rniuiliénutiqîîes, la phîtilos,>phie et la thé.-
ologrie . Il nî'a pias jeu contribue à répanui
dire eut Canada le goûît <le la belle arell.
Lecture et le grand nombre d'églises titi
plan et à lat décoration de-aqlelk-s il a pré.
té le secours de ses conseils, attestent Mat
lenr élégance et leur régularité comubienî
dn goûr était sûr et éclairé. la gels lpttur

et la peinture liai doivent auassi plusieurs
de noes mneilleîurs artistes qu'il a cncolîr.t-

uréS et asslistés.
INodxèla de toutes les vertus ecclésitsti-

ties, il a joui constanmmentdc' la confiance
des fidèles, dit clergé et de lies vênériffiles
prélats. lies premiers recouruaient cii futile
à son ministère ; le clergé le regardait

cmme tuai père et le contsualtait comme
lati oracle ; deptiâs le 7juim 1825, M. De-
mers n'a pas cessé dêètre honoré dîti titre
tic vieilire.gènéral. A lit mort de Mgr.
Plc.sss et i celle (le Mgr. raîîît, les surf-
fnig.ýx unanimes dîa peuplle et dît clergé
le- désignèrent comime coadjuteur, rais
sa modestie opposa toujou;rs titi obstacle
inîvincibîle à son élévation star le siège é-
p sep]al.

Dans les dernières akn1îýes, on ne paoil-
vitit sempéclitr d'admirer la piété et le
zèle de ce vénicrble vieillard qtai se tral-
liait péniblement plusieurs fois Ma jotir
i la chapelle, tant que ses forc-es le lui ont
permis, pour y célébrer lest saints; mystères
out y entendre des confessions.

Dan.s son agonie, quoiqu'il1 souffrit beau-
couip, jiais,dans les intervelles de cou-
naiissance, il n'a donné le moindre si-
gîie d'impatienîce. En recevant 1e" der-
niers saereriiens,il se joignit autant qu'il
put aux prières des assistants et de lÉ
glise.

On se rappelle encore avec quelle élo
lquence il faisait autrefois entendre la j*-


